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“les enfants ressentent sou-
vent la volonté des adultes
comme quelque chose qui
leur est imposé”
Entretien avec Tim Etchells

Quelle a été la genèse de ce texte, That

Night Follows Day ?

Le projet es parti de l’inviation
qui m’a été faie par la compagnie
Vicoria,maiscela faisai longtemps
que je réfléchissais, d’une manière
vague, à l’idée de faire quelque
chose avec des enfants. Au début,
j’avaisdeuxidées– lapremièreétant
defaireuneespècedeparadecosu-
mée sur The Hisory of the World.
Quelque chose de l’ordre de la
reconsiution hisorique, le genre
de choses que l’on peut voir dans
un rassemblement d’élèves ou un
specacle d’enfants. Ma seconde
idée étai beaucoup moins théâ-
trale, centréedavantagesur le texte,
et sur la relation direce entre les
enfants et le public. Celle-ci m’a
paru être la plus intéressante. Je
voulais essayer d’explorer la rela-
tion entre les enfants et les adultes.
L’imageque j’avais en têteétaiplu-
tôt efrayante : une sorte de cho-
rale ou un chœurd’enfants, faisant
direcement face au public et par-
lantà l’unisson,énumérantunlong
catalogue d’énoncés sur la manière
dont les adultes les définissent et
les contrôlent. J’avais en tête
quelquechosequipouvaiêtrechar-
mant et drôle, mais aussi, au fond,
de l’ordre de la confrontation.

Qu’avez-vous appris de ce travail avec les

enfants en tant qu’artiste et en tant que

père ?

Je suis devenu plus conscient de
l’enfance et de l’âge adulte en tant
que sysèmes ou sructures dans
lesquelles nous sommes, qu’on le
veuille ou non, englués. Il es très
di2cile d’échapper à la srucure
généraledecetterelation,à la façon
dont elle exise dans notre culture.
Bien sûr, les enfants ressentent
souvent la volonté des adultes

comme quelque chose qui leur es
imposé, mais la plupart du temps,
notre rôle, en tant qu’adultes, n’es
pas pour autant si libre ou si négo-
ciable que cela. C’es une écono-
mie, et nous en faisons tous partie.
Je me suis retrouvé à beaucoup
réfléchir sur la manière dont
l’enfance es elle aussi un concept
qui se transforme suivant les
époques et les cultures. Ce que je
n’avais pas réalisé au départ, c’es
que chacune des a2rmations que
lesenfantsénoncentdurant lespec-
tacle es également une sorte de
quesion, et qu’ainsi, en tant
qu’adultes assisant à la pièce, nous
sommes vraiment inviés à réflé-
chir sur notre comportement, nos
méthodes et nos motivations.

Vous avez déclaré un jour que le travail

de Forced Entertainment avait par cer-

tains aspects une dimension enfantine,

faisait appel à une esthétique un peu

« artisanale ».

Mon travail avec Forced Entertain-
ment s’esdéveloppé dans de nom-
breuses direcions : formes non
théâtrales (cabaret, sand-up),
exposé-démonsration,vaudeville,
théâtre non professionnel, panto-
mime, théâtre amateur ou spec-
tacles d’école. Ce qui nous attire
souvent c’es de trouver des
manières de déjouer les attentes.
Avec lesadultes,dansForcedEnter-
tainement, il a été intéressant
d’explorer des formes de vulné-
rabilié : le faide faire des erreurs,
la maladresse, une certaine forme
denaïvetéque l’onattendraipeut-
être davantage d’une performance
d’enfants. Avec les enfants eux-
mêmes, et avec ce projet, je pense
que jevoulaisarriveràdeuxchoses :
la première étai de les présenter
comme ils le sont souvent, d’une
façon surannée, très arrangéepour
le regard du public. Une fois arrivé
à ce résultat, je voulais subvertir les
attentesd’untelordonnancement :
la rencontre avec cette bande de
gamins en apparence calmes et dis-
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ciplinés tourne à la confrontation ;
ils se montrent parfois très arro-
gants et insolents avec le public.
L’autre chose que je cherchais à
obtenir – plutôt que de laisser les
enfants jouer comme des incom-
pétents plutôt amusants (et comme
il es souvent tentant de le faire !)
– était de montrer sur scène des
enfants,aucontraire, trèsconfiants.
Ils se retournent vers le public avec
une réelle assurance, leur regard
esdénué de nervosié. Nous avons
travaillé très dur sur ce point, et
les enfants sont devenus très bons.
J’aime également la façon dont la
surface de ce chœur commence à
se fissurer à mesure que le temps
avance.Derrièrecetteperformance
iniialement très “orchesrée”, où
au départ chacun parle et respire
à l’unisson, il y a aussi de nom-
breux signes de vie, de peties
révoltes. La pièce explore la ten-
sion entre cette masse disciplinée
d’enfants et la texture plus indivi-
dualisée, personnelle, de leur
présence naturelle, en tant
qu’individus. Toutes ces tensions
sont une part très importante de
la pièce.

La structure bien ordonnée de la pièce

commence d’exploser à mesure que le

texte se fait plus précis et plus personnel.

Dans quelle mesure cette pièce est-elle,

comme la plupart de vos œuvres, une

déclaration politique ?

Je crois qu’il y a de la poliique dans
le faiquelesenfantsprennentcette
forme, au départ très contrai-
gnante,-presque un groupe sco-
laire, mis en rang pour les
“parents”- et qu’ils la subvertissent
parcequ’ilsdisent, lamanièredont
ils le disent, et par ce qu’ils font.
Il y a également pour moi quelque
chose de poliique dans le rapport
au public. Il es important que la
pièce laisse beaucoup de liberté
au specateur. Ce que l’on vous
montre,c’esuntasdepetiesdécla-
rationsplutôtcontradicoires,par-
fois plutôt problématiques, faies

par les enfants ; la pièce, au fond,
vous laisse vous débrouiller avec
ça. Il es très important de res-
ponsabiliser le public.

Dans quelle mesure, justement, ce projet

trouve-t-il sa place dans ce rapport très

spécial que Forced Entertainment a tou-

jours cherché à instaurer avec le public ?

La relation entre performeurs et
publics es toujours une quesion
d’attentes. Aux attentes concer-
nant la performance ou le théâtre
viennent se mêler les attentes des
adultes envers les enfants. Les
adultes requièrent, demandent,
désirentquelquechosedesenfants.
La pièce essaie de jouer avec ça.
Une chose m’a plu en particulier,
dans le faide passer aux représen-
tationsenprésenced’unvraipublic:
observer lamanièredont lesenfants
développaient dessratégies ou des
taciques,dont ils apprenaient à
jouer avec le public au moyen d’un
silence,d’unregardoud’unelégère
inflexion de voix. Naturellement,
tout le monde es très sensible à
cette quesion de savoir comment
les enfants sont contrôlés, com-
ment ils se plient à ma volonté de
metteur en scène… Je crois que les
enfants l’ont très bien compris, et
ils n’aiment pas l’accusation selon
laquelle il ne seraient que des
espèces de poupées. Ils savent ce
qu’ils disent, de la même façon que
les aceurs adultes ont conscience
de faire partie de quelque chose,
et ils le“possèdent”enmêmetemps
qu’ils se“soumettent”auxexigences
d’un rôle simulant.

Propos recueillis par David Sanson

Tim Etchells

Tim Etchells es un artise per-
former et écrivain basé à She2eld
enAngleterre. Il esdireceurartis-
tiquedelacompagnieForcedEnter-
tainment, créée en 1984, un
collecif de six artises qui explo-
rent les mythologies, les défis, les
rêves et les cauchemars de la vie
urbaine, dans des pièces qui uti-
lisent les formes multiples du
théâtre,de l’insallation,de lavidéo
et des nouveaux médias.Tim
Etchells a par ailleurs réalisé de
nombreux projets avec le photo-
graphe Hugo Glendinning dans
ledomainedesartsplasiques,mais
aussi,pour la scène,avecdesartises
tels que Vlatka Horvat, Wendy
Houson, Franko B ou Meg Stuart.
Parmi les performances récentes
deForcedEntertainment: lespeca-
cle rock, Bloody Mess(2004) et Exqui-
sie Pain (2005), fondée sur le texte
de l’artise conceptuelle Sophie
Calle. La dernière pièce du collec-
tif s’intiule The World In Picures, une
« hisoire de l’humanié » (2006).
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Alexandre Ponomarev
Verticale Parallèle
Chapelle Saint-Louis
de la Salpêtrière

Hassan Khan
Kompressor
Le Plateau – FRAC
Île-de-France

Le Louvre invie
Anselm Kiefer
Frontières
Musée du Louvre

Joana Hadjihomas et
Khalil Joreige
Où sommes-nous ?
Espace Topographie de l’Art

MUSIQUE

Morton Feldman /
Samuel Beckett /
neither
Cié de la Musique

Edgard Varèse /
Pierre Boulez /
Mark Andre /
Enno Poppe /
Matthias Pintscher
Salle Pleyel

Hugues Dufourt
Audiorium/Musée d’Orsay

Rasheed Al-Bougaily /
Nouri Iskandar / Saed
Haddad / Rashidah
Ibrahim / Daniel Landau /
Hossam Mahmoud /
Alireza Farhang / Shafi
Badreddin / Hiba Al
Kawas / Samir Odeh-
Tamimi / Kiawash
Sahebnassagh
Opéra National de Paris /
Basille-Amphihéâtre

Xavier Le Roy *
Le Sacre du printemps
Centre Pompidou

Franco Donatoni /
Jérôme Combier /
Salvatore Sciarrino *
Centre Pompidou

Anton Webern /
Arnold Schoenberg /
Frédéric Pattar /
Mark Andre
Audiorium du Louvre
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Béla Bartók / Salvatore
Sciarrino / Jörg Widmann /
Matthias Pintscher
Audiorium du Louvre

Jörg Widmann
Wolfgang Amadeus Mozart
Audiorium du Louvre

Igor Stravinsky
Edgard Varèse /
Jörg Widmann /
Opéra National de Paris /
Basille

Xavier Dayer
Audiorium/Musée d’Orsay

Lieux de musique II
Maison de l’archiecure
(salle de la chapelle)

THÉÂTRE

LarsNorén/
PierreMaillet/
MélanieLeray
La Veillée
Théâtre de la Basille

Abbas Kiarosami *
Looking at Tazieh
Centre Pompidou

Josse de Pauw /
Collegium Vocale Gent
RUHE
Maison de l’archiecure

Rabih Mroué *
Qui a peur de la représentation ?
Centre Pompidou

Arne Lygre / Claude Régy
Homme sans but
Odéon-Théâtre de l’Europe
aux Ateliers Berthier

Benjamin Franklin /
Stéphane Olry
Treize semaines de vertu
Château de la Roche-Guyon
Archives Nationales / Hôtel
de Soubise

Ödön von Horváth /
Chrisoph Marthaler
Légendes de la forêt viennoise
Théâtre National
de Chaillot

Rabih Mroué
Comme Nancy aurai souhaié que
tout ceci ne fût qu’un poisson d’avril
Théâtre de la Cié
Internationale
La Ferme du Buisson

Anton Tchekhov /
Enrique Diaz
SEAGULL-PLAY (la mouette)
La Ferme du Buisson

Lars Norén
Le 20 novembre
Maison des Arts Créteil

Ricardo Bartís
De Mal en Peor
MC 93 Bobigny

Merce Cunningham
Crises / EyeSpace / CRWDSPCR
Théâtre de la Ville

Compagnie Via Katlehong /
Robyn Orlin /
Chrisian Rizzo
Imbizo e Mazweni
Maison des Arts Créteil

Alain Bufard *
(Not) a Love Song
Centre Pompidou

PERFORMANCES

Walid Raad *
I Feel a Great Desire to Meet the
Masses Once Again
Centre Pompidou

Scène artisique
du Moyen-Orient
Décadrages
Performances, rencontres, projecions,
concerts
Point Éphémère

POÉSIE

Mahmoud Darwich
Fleurs d’amandier et plus loin encore
Maison de la Poésie

CINÉMA

Images du Moyen-Orient :
Omar Amiralay et Cinémas
d’Égypte, Iran, Israël,
Jordanie, Liban, Palesine,
Syrie
Une rétrospecive
Jeu de paume – Concorde

Cinéma en numérique
MK2 Bibliothèque
Cahiers du Cinéma

Lina Saneh
Appendice
Théâtre de la Cié
Internationale

Jean-Luc Lagarce /
Rodolphe Dana
Derniers remords avant l’oubli
Théâtre de la Basille
La Ferme du Buisson
La Scène Watteau /
Nogent-sur-Marne

Tim Etchells *
That Night Follows Day
Centre Pompidou

Paroles d’aceurs /
Julie Brochen
Variations / Jean-Luc Lagarce
Théâtre de l’Aquarium

Rodrigo García
Et balancez mes cendres sur Mickey
Théâtre du Rond-Point

Amir Reza Koohesani
Recent Experiences
Théâtre de la Basille

Marivaux / Luc Bondy
La Seconde Surprise de l’amour
Théâtre Nanterre-
Amandiers

William Shakespeare /
Dood Paard
Tius
Maison des Arts Créteil

Thomas Bernhardt /
tg STAN
“Sauve qui peut”,
pas mal comme tire
Théâtre de la Basille

DANSE

Rachid Ouramdane
Surface de réparation
Théâtre de Gennevilliers

Mathilde Monnier
Tempo 76
Théâtre de la Ville

Meg Stuart
BLESSED
Théâtre de la Basille

Emanuel Gat
Peti torn de dança…
Maison des Arts Créteil

Eszter Salamon *
AND THEN
Centre Pompidou

Emmanuelle Huynh *
Le Grand dehors
Centre Pompidou

Bill T. Jones
Walking the Line
Musée du Louvre

Raimund Hoghe *
Boléro Variations
Centre Pompidou
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